
CHAPITRE VI.

les Arabes, ni par les Turecs. Elle n’a cede qu’aux armes de
la France et aujourd’hui elle est devenue, sous notre influence,
l’instrument le plus actif de la eivilisation en Algerie.

L’Arabe n’a pas les qualites du Kabyle, qwil n’aime
point. « Voyageur, pasteur, nomade, dedaignant de s’enchai-
her a une maison de boue, l’Arabe parcourtachevalses verts
päturages, et promene d’un champ &amp; l’autre sa charrue, sans
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sortir toutefois d’une circonseription qui constilue le domaine
propre de chaque {ribu. Dans ses habitudes d’existence
errante, au sein des horizons infinis, son esprit s’esl main-
lenu plus öleve que celui du Kabyle, son imagination plus
vive. IL observe le monde exterieur el en recoit de fortes sen-
salions qui colorent son langage; il nomme par de pitlores-
ques expressions ses monlagnes et ses coleaux, ses vallons
ct ses rivieres. Mais Ia nalure des lieux a introduit des diffe-
rences entre les divers groupes de la race arabe. L’Arabe du
Tell, incline vers la terre par le lahour, se rapproche beau-
coup du paysan kabyle, moins industrie. L’Arabe du Sahara
conserve seul avec fidelit! le type poetique du caraclere na-


